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Vol. II. MONTREAL, NOV~EMBRE 187-9. No. 10

Exposition de la Puissance, de MàM. Cochrane et du Juge Dunkin. Il paraît que la

A OTTAWA. raison ci) est que ce Messieurs considè~rent trop leur bétail
Durhain, pour l'envoyer;l une telle exposition.Pendant les quelques dernièrcb bwwîle d Parmi les exposants heureux, nous citerons lespi

indépendantes, qui unt cu un grand siuce;, ot. éte teilues a t suivan tý adjugéà à des résidents de la province du Québec.
Toronto, à Guelph, -1 London, et dans d'.s tres di.,trietà delaU )>uiti chu. aux pmur-sangy. - Le fieillL'ur étalon de 4 ans,
province d'Ontaàrio, dans la plup..rt lus eaî, ces '. xiu.ituri, 3 e prix Juephi Iliekbun, 'Montré.d. àu mane, 2e prix pour
ont été aussi considérables, et iieu ciîu ouIt été plîus c neilleur poulain d'un an, ;1er prix pour la meilleure
attrayantes que l'E.qpùiostio i~ la ,t à)ttvt Ipoulit:he d'un an, 2c prix pour la meilleurejumnent pouhinière
Nous serions sans doute peinés de dire quoi <lue ce soit de avec son poulain.
désagréable, tant s'en faut, car depui., des atinéesb, nouus avons ClicLîî4 £ tic cOuit.,e c de selle.-La meilleure pouliche
chaleureusenment parlé en faveur d'une organisation nationale, d'un an, 2e prix. Oco. Rainbutt, Aylmer.
dans le but de perfectionner nos différentes,- espositions pr.o- CIltLduxc d etcn ayant plus tic 15ý uais.-Le
vincialcq, et de donner tout le déeopzeî.î~esieà iietilleur étalon de 1 ans, 3c prix. M. Bruusseau, Laprairie,
certaines sections,-par exemple, .1 celle deb mauhines a±zri- le meilleur étalon de 3 au.,, 2e prix: 11. 11. J. J. KIoek,

cae-cmeétant du plus grîKîd inttrêt pour le eultiv.,teur Alylnier, I.; inilleur pouldin d'un an> Guo. .Rainbott, Aylm er,
canadien, qu'il vienne du Manitoba un du C.tp Breton. Nous la uitilleure jumunt poulinière ave son poulain, 29e prix.
avions espéré voir s'établir une association fortc, active, Robert Kerr, fLul Towvnship, 3e prix ; R. H. J. 1. Kloek,
patriotique, représentant nos différcntes iroiinces, dont le ineill -eur poulain de 1878, 1cr prix. R. H. J. I. Kttck à
but principal aurait été de travaill.-r -à liroiuutir le- meilleure paire de cluvaux de voiture assortis, 2e prix,
intérêts agricoles du pays tout entier. Il seblI CIU*' O)ttaVa1 Daid M'%uore, Hull, le meilleur cheval de chasse .3che,
on n'a songé à rien de semblable. Si l'ou, en excepte l'cxpo- 3o prix; Josepli Hickson.
qition du Manitoba, placée tsous la bur%#eillanee tt sous la1  ClicL aux pout £'agiie'ultui-e, non compris les Clydesdales
protection d irertes du Dépairte ien[t de l'Aigrieulture du et les Suffolks.-Le meilleur étalon de 4 ans4, 3c prix. Leuis
Gouvernement f'édéral, il ny3 avait réellemeint rien dans ITrudeau, Napiervillc , le metilleur étalon du 3 ans, ler prix,
cette exposition qui pûtt justifier le titre d'Eputit ticw icu~i mécdaille de Y,--..c. Mlarit Lafleur, St. Rlemy, 3e plix-:
Putssanci'. D*ailleurs, sous bien des rapports, ellu éta~it Robert Kerr, ull, la meilleure pouliche de 2 ans, 3e prix.
gra ndemient inféricure à celle quji '.enait ddître teigue à Thoiii., JrvingMnra;l eler olcedu n
Toronto par une organisation Lut à fait iindéCpcdantu. 3c prix.- W. R.' 31Latchie, Templeton , la meilleure jument

Blien qu'une invitation formielle uit été adressée aux avec poulain, 1cr prix avec medaille cii bic w4ze W. R.
intéresszés de la province de QudiLce, à notre connaibsance, MeILatelice, le meilleur poulain de 1878, 3c prix. Guo.
aucan effort ne semble avoir été fait par qui que ce soit Rainbott.
pnur s'assurer des cxp saut,. Nous aons fa~it la dem.tadt :al. Cidcçiale pur sci.ig.-3 ans, 1er prix et nacclaille
d'une copie de la liste des prix au secrétaire agricole du soi- de bronze . Neil J McGillivrey, Montréal.
disant '- Comité Provincial," mais fàous n'.1ons pu P n or btenlit bai hatnt.-Le meilleur taureau de 41 ans, 3e prix. David
une qu'aux derniers jours d'août, justc dix jours avant la Moore, 1 111I.
fermeture des entrées! Aya3,nt pris des inàformations!, nous, JKtul.-La meilleure génisse de 2 ans, 1er prix et
avons appris que ce comiité était purement honoraire et n'avait médaille (le bronze. J. Hickson.
rien à faire avc la direction de l'exposition. Cela étant, on Atyrshir.-Le meilleur taureau de 4 ans, 3e pris: G. Il.
ne doit pas s'étonner si, comiparativemient, il y eut à Ottawa Muir, St. Laurent, le meilleur taureau de 3 ans, 2e prix:
si peu d'exposants de la province de, Québec. Jos. H-ciidcr.-on, Hochielaga; le meilleur taureau de 2 ans,

Nous noterons cependant, et avec grnd plaiser, qu'un bon 1cr pris et ,nécadle de brunzc : Andrew Scott, St. Laurent;
nombre de prix ont été adjugés à nos exposants, et entre le meilleur taureau d'un an, 1er prix: Thos. Irving, Mont-
autres, plusieurs parmi les plus importants et parmti ceux qui réal, la nmcilleure vache, 2e prix. ViTes. Irving; la meilleure
étaient le plus contestés. P>ar cxei..,nde, la médaille d'or et génisse d'un an, 2. prix .Thos. Irving; la meilleur Z-0nisse
le premier prix pour le mecilleur beurre de f'îbrique ont été de 1lanée, 3e prix: Johin Hay, Lachute, les trois meilleures
obtenus par MN. P. Wilsôn, d- Mlontréal. Le prix et la vachesà lait, lcrprix etminèdalle d'ai-gent, James Drummond,
médaille d'argent pour la meilleure tinette de beurre de Hlochelaga.
fabrieation domesticue furent adjugés à M. J. 'Martin, de Galloicay.-La meilleure génisse de 2 ans, 1cr prix et
St. André d'Arfgentiuil- Les deux seuls premiers prix pour médaille dic bTujizc . Jos. Hickson, la meilleure génisse d'un
les meilleures výaches laitières, Ayrshire et Jersey, ont été an, 2e prix: le nmême. Z
remportés respectivement par M James Drumniond de Petite Jersry et Alderne.-Le meilleur taureau, de 2 ans, 1cr
CÔte, et 'N. lionco Stephlens, de St. Lambert Nous avons prix. JOs. Hickson î le meilleur d'un an, 2e prix z le même;
été fâchés de ne pas voir représentés, à Ottawai les troupeaux -le meilleur taureau de tout fige, 1cr prix et mediaile dc
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bi.oii,-e: lo mêmeo; la meilleure vache de 3 ans, 1eor prix:
«Roilco ri. Stepliens ;la meilleure vache de tout %cg, ltr prix
et médaille de br.onze : le milme.

Bltai! rroisé.-La meilleure génisse de l'année, 3o prix, Jas.
3lulligan, Aylmcr.

Mloutons Leicester.-Les deux meilleures vieilles brebis,
3e prix : Chas. Demnais, Terrebonne.

l>ores, grandest r-aces.- Le meilleur verrat au-dessus de 2
ans, 3e prix: Jas. Mulligan ; truie de plus de deux ans,
3e pris : le nitme.

Vola illcs.-)M. Hiekson, 1er prix pour la plus belle paire
de borkings, Brahrnas, pâiles, Brahtnas, canards, et autres
volailles; 2e pris pour P>lymouth Rocks, Cocîtins, Dindonîs
sauvages, etc.

Jas. Bllack, de Montréal, 1er prix pour Polognes dorés,
coq de combat, ilambourgs argentés, Bantnms, Polognes à
blanches crêtes, noirs; 2e prix pour Bantains rouges.

Joseph Gadbois, Terrebonne, 1er prix pour Polognes
argentés.

Instruments airaioires.-M. Jos. Jcffrey, M~ontréal, 1cr
prix pour charrue à1 double versoir, et pour la meilleure paire
de harnais de travail, ainsi que le 2e prix pour houes à cheval,
charrues dc fer et arrachie.patates.
Produits agricoles :

2e prix pour blé rouge d'hiver, Ovide Marion, St. Jacques
l'Achi 'an.

3e «Blé Fyfe, Thomas Irving.
ler "Seigle d'automne, Ilenri Papin, l'Assomption.
1er c'" de printemps, D. M!. Barnabé Grand St.

CC cc Esrt cc E1. Ferant, Lanoraie.
3e "Avoine blanche, Iffenri Papin.
2 e ce" noire, D. M. Barnabé.
3e t cc tg Thos. Irving.

2oI Pois nîarrowfrat, 1>. M. Barnabé.
ler CI et médaille de bronze, Pois des cemups, D. M.

Barnabé.
3e " Petites fèves blanches des champs, Ans. Dubois.
4e 49 tg "L fi Ed. Ferant.
3e "c Graine de mil) Ant. Parent dit Lamontagne, St.

Esprit.
4c cc CL de trèfle, Jos. Marion, St. Jacques.
2e cc : d'aslyk, J. Lambert (2), St. 413exis.
2e 1 de lin, Olivier Beaudry St. Alexis, (2>
3e " " de navets de suède, B. Dl. Barnabé.
ler Il de navets griF, 0. fleaudry.
2e Cc if" Joseph Lemaire.
3e " " dc carottes de Belgiquce, A. P. Lamarche.
ler cc cc Margel.Wutzel 12 lbs. O. Beaudry
3e Il c c c C bc 0 c . M. Barnabé.
ler "Vesces, un minot, D. M. Barnabé.
3e M Jillet, un minet, A. P. Lamarche.
ler "et médaille de bronze.-Tabac canadien, dix

livres de feuilles préparées, E. Langlois, Québe.
2e &C C CL il CL E'. Ferland.
3e cc Et fi ce J. Marioni.
ler " Lin préparé. 112 Ibs., J B. Gadbois.
2e cc ce '< cc Ars. Lamarcht.
1er '~et médaille de bronze, chanvre préparé, 112 Ibs.,

ri. Perrault, l'Assomption.
2e " Chanwrc préparé, 112 lbs., IL. Papin.
2e" Pommes de terre, C!iia.r, E. Ferland.
2e t " l ci Conifon surprise, J. Mulligan,

Aylmer.
1cr <'Pommes de terre, peach bloiv, G. C. Rainbott.
3e " Navets de Suède améliorés de Mýarsball-8 racines,

W. P. Davidson, côte St. Paul.
2e "Navets sucrés de CRrtcr-8 racin*ea-LQnieîno.

2o prix Navets sucrés de Shamrock-8 racins-Le mêmne.
2e Navets champions de Sutton, 8 racines, WV. B.

»avidson.
les globes blaincs, 8 racines, W. B. Davidson.
2e 0 jaunes d'Aberdeen, 8 raoines, A. L'ubois.
1er Carottes rouges, 12 racines, Hlenri Papin.
ler Il" de l3cilgique, 12 racines, T. 1R. H¶ughes,

Côte des Neiges.
ler Il Betteraves Mangels Wrurtzels 8 racines, T. R.

2e cc fi cc c 8 ci Thos.
Irving.

20 e il. Globes Il
Irvinzs

ler Il
C2<s ci

8 ci Thos.

CL jaunes longues 8 racines, E. R. TIuglîcs.
ci "t Thos brvng.

ci - sucre blanches 8 " Thos. Irving.
Panais, 12 racines, W. B. Davidsoîî.
Chirorée, 1ý? Il 1. Mulligan.
Citrouilles géantes dcs champs, 2 fruits, F.

Mulligan.
il communes, 4 fruits, F. Mulli.gan.

Salsifis, 12 racines, ri. Mulligan.
Clicux fleurs, 3 têee, W. IR., Davidsoil.
Choux d'York hâitifs. 3 " 1 J uligan,

CL Winningsted, 3 " J. Mullig0an.
je Oxheart, 3 leW. B3. D.vi'dson.
il ci 3 Il J. Mulliaan.
ci St. Denis. 3 " W. B. Davidson.
"l quintal, 3 " J. Mulligan.
de rouges, 3 ci

carottes de table longues, 12 racines, W. B. David-
Son.

Panais de table, 12 racines. J. Mulligan.
Céléri racine rouge, 6 'W . B. Da'>,idson.

ce .9 t 6 CC J. Mulli',an.
Pondeuses, 3 fruits pourpres, I
Betteraves rouges, 6 racines, W. n. Davidson.

et 6 cc 1. Ferland, Lanoraie.
Oignons blancs, 1 pinte, J. Mulligan.

tg jaunes, 1
"pour marinade, 2 pintes. J Mulligan.

" " " 2 B E Ferland.
Collection des différentes variétés, Mr. B.

Davidson.
Dahilias, 12 variétés typ.as, W. B. Davidson.

il 12 bouquets,
"la plus grande collection,

2bouquets dans dle grands vases, MI. B3
DzÂvidson.

Bouquet de main, W. B. Davidson.
12 pensées. Julin Archibald, Hall.
Collection de fleurs annuelles,, W. B. D4Uvdaiun.
Crêtes de coq, G fleurs, 4
Balsaminîes, 6 IG
Coeurs de boeuf aHemands, 12 fleurs

cc ce collection.
Ornement dte fleurs pour table -à souper, W. B3.

Davidson.
12 Verbenas, W. B. Davidson.
Verbtnas collection,
Pétunias simples, 6,

il doubles, (5,
Passe-roses, G,
Gladioles, collection,
Géraniums G,
Collection de plantes crn fleurs

NovicmultE 1879
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ler prix Support rustique de 3 pieds do haut au moins, fonds en allées et venues, assemblées et arrangements néces.
W. B. Davidson. saires. Mais quelle qu'en soit la cause, le fait demeure

ler " et médaille d'or. Les trois meilleures tinettes de absolument clair que l'exposition provinciale, sous sa présente
beurre de fabrique pour l'exportation, F. Wilon, furme, n'est qu'un insuccès coûteux. Certains projets ont
Montréal. été mis en, avant pour remédier à cela, Dans l'un, il s'agirait

ler " et amdaille d'argent La m.illeure tinette de de choisir un siège permanent central, soit Toronto. Un autre
beurre de fabrication domestique, J. Martin, abolirait l'exposition provinciale et partagerait le subside en
St. André. trois parts, l'une pour les Districts de l'Est, l'autre pour ceux

3e " c " " J. Hay, Lachute. du Centre, et la troisième pour ceux de l'Ouest. Enfin, un
2e ' et médaille de bronze Les 5 meilleurs fromage5  troisième supprimerait complètement les subsides et aban-

de fabrinue, J Ellison, East Farnham, dunnerait l'organisation des grandes expositions à diverses
5e " Les 3 meilfeurs fromages de fabrique, R. Wood, villes. Le second projet, celui qui consisterait à diviser le

Rivière du Loup, (en haut). subside en trois parties est probablement celui qui rencontre-
ler " bliel en rayon, D. A. Kerry, Hudson. rait le plus de faveur, et le seul obstacle à son adoption serait
3e " " " J A. Poland, Napierville. la difficulté de décider entre des cités jalouses, et de choisir
1er " et médai/le d'argent. Le meilleur sucre d'érable, l'endroit le plus convenable pour siége des expositions respec-

30 lbs. en gâteaux, O. Beaudry. tives. Pour I Ouest,London n'a pas de rivale pour le présent;
2e " '' " O. Marion. dans lEst, Ottawa, Kingston et Brockville conviendraient, et
3e i 4 " J. Lemaire. Guelph, Hamilton et Toronto se disputeraient vivement le
3e " Le meilleur sucre d'érable brassé, A. A. Laporte, priýilége du choix pour la région centrale, quoique, cependant

St. Gervais. il ne peut y avoir de doute que Toronto présente le plus
1er " Sirop d'érable, 5 gallons, O. Marion. d'avantages. Les jalousies entre les diverses cités ont un grand
2e " " " " J. Lemaire. poids par le fait lue l'exposition provinciale seule est reconnue
20 C Pommes d'automne, 12 variétés, W. B. Davidson. par le Gouverneinent. Si elles voulaient régler leurs différents
2e '' Prunes, 12 variétés de semis, " à l'amiable, nous pensons que l'idée de diviser l'octroi en trois
1er '' " C " '' ne tarderait pas à être mise en pratique, parce qu'il est
2e " Raisins prolifiques Hardford, I. Parker, Aylnier. reconnu de tous que le subside provincial, employé sous sa
2e " " champion " " forme actuelle, est une dépense tout à fait inutile, ou peu s'en
1er " " 3 grappes d'autres variétés " " faut. Plutôtque.de voir les fonds publics gaspillés plus
1er CI Melon à chair verte, W. B. D.vidson. longtemps dans des associations provinciales, à cause des
2e " Citrouille, W. B. Davidson. mesquines jalousies des villes qui en empêchent par là un

emploi plus utile, nous préférerions voir retirer' l'octroi des
estimés, et les cités régler elles-mêmes leurs différents par

Expositions Officielles et Organisation leur compétition annuelle, qui serait la meilleure circonstance
Independante. pour reconnaître l'endroit où devrait être tenue l'exposition.

Les résultats auxquels on est arrivé dans la province Une petite discussion sur la question, à la prochaine réunion
Ontario démontrent clairement la supériorité des )rganisa- de la Législature pourrait amener une conclusion satisfaisante."

tions indépendantes sur l'organisation officielle des expositions
par le Bureau de l'Agriculture et des Arts.

Nous avouons sincèrement que, dans notre opinion, les
mêmes résultats seraient bientôt atteints dans notre province,
si les parties intéressées, à Montréal et dans les environs,
prenaient résolument en main l'organisation de la prochaine
exposition provinciale.

L'article qui suit traduit d'un journal d'Ontario représente
l'opinion générale de la Presse sur cette question.

" La question plus vaste des Expositions Provinciaks ouvre
un autre champ pour la discussion. L'accroissement du
système des expositions volontaires, introduites d'abord par
les promoteurs des Expositions de l'Ouest, a prouvé que le
mode suivi pour les expositions provinciales subsidiées était
vicié jusque dans sa base. London a d'abord prouvé, par des
résultats évidents, que les subsides ne sont pas nécessaires au
succès d'une exposition centrale de première c Guelph
et Hamilton sont venus ensuite pour corroborer l'enseignenent;
donné à London. Toronto, trop lent pour admettre qu'elle
pouvait recevoir la leçon en aucune chose, de ses sours plus
petites, essaya finalement l'expérience, et ses succès dépassèrent
les espérances les plus ambitieuses des promoteurs. Tandis
que Toronto et London réus-issaient au delà de toute attente
ans leurs expositions tout à fait privées, l'exposition provin-

ciale comblée des subsides des trésors proyincial et fédéral,
était languissante et sans succès à Ottawa. Il doit exister
quelque vice radical dans l'organisation de l'association pro.
vinciale quand elle ne peut rencontrer ses dépen.cs,même avec
les subsides considérables du G.uvernement pour fond de
primes. La principe de visites doit être excessivement onéreux,
ou bien l'organisation doit absorber une trop large part des

Exposition de Berthier (en hautl. - Nous apprenons avec
plaisir que l'exposition du comté de Bérthier a eu un plein
succès. On y a exposé plusieurs excellents types des races che-
valine, bovine, ovine et porcine. Nefr- ami, M. Mousseau
n'a pas été 1 un des moins heureux exposants. - Ses Ayrshires
et ses Berkshires surtout ont été fort adnirés.-Nous espérons
que ce comté, tout en ayant une exposition agricole, a su se
conformer aux règlements du Conseil d'Agriculture qui or-
donnait pour cette année des prix de paroisses et de comté
pour les terres les mieux tenues. Ces concours, s'ils sont bien
faits, feront faire à l'agriculture plus de progrès que n'en
pourraient donner les expositions d'animaux les mieux
réussies.

L'utilisation de nos Phosphates Minéraux.
Au mois do février dernier, nous attirions l'attention de

nos lecteurs sur des essais très.soignés, faits en France pendant
plusieurs années consécutives, et qui ont établi positivement
l'avantage d utilis2r directement les apatites ou phosphates
minéraux après les avoir broyés en poudre impalpable. (lette
découverte dûe à M. Ménier, fabricant de sucre et d'engrais
artificiels, en France, a fait le sujet d'études sérieuses et
d'expériences pratiques qui ne laissent plus aucun doute sur
la valeur du nouveau procédé. En effet, on sait que, jusiu'ici
il fallait transformer le phosphate en superphosphate avant
de pouvoir en tirer parti pour l'agriculture. Or, cette trans-
formation exige d'abord un broyage considérable, plus l'em-
ploi d un tonneau d'acide sulfurique pour chaque tonneau de
phosphate broyé. L'acide sulfurique coûte ici environ $20
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le tonneau, son emploi est toujours dangereux et, de plus,
il n'ajoute que peu ou point de propriété fertilisante. Il fallait
donc doubler le coût et le poids du plosphate utilisable avant
d'en tirer parti. Or, par des essais nombreux et soigneusement
faits, M. Ménier à établi que pour tirer parti du phosphate
en nature, il suflit de le broyer parfaitement et de le tamiser
de manière à obtenir une poudre impalpable qui se dissout
facilement dans l'eau.

Ces essais ont porté également sur la pulvérisation du plu-
sieurs roches, telles que la pierre à chaux, le felds path, etc.
Puis les poudres obtenues ont été essayées en grand dans
diverses cultures avec lo plus grand succès.

Cette découverte a eu beaucoup de retentissement en Eu-
rope. Les journaux nous apprennent qu'en Ecosse, entre
autres pays, une assciation de cultivateurs s'est formée à
Aberdeen, en 1875, dans le but de faire des essais sur la va-
leur des différents engrais artificiels. Cinq stations spéciales
d'essais ont été établies, et depuis on a fait chaque année des
essais comparatifs entre la valeur pratique du bon superphos-
phate et de l'apatite broyée. La première année les résultats.
obtenus indiquèrent une différence de 10 010 seulement en
faveur du superphosphate Dans le même champ, l'année sui-
vante, et sans engrais additionnels, les phosphates broyés
firent aussi bien que le superphosphate ; la troisième année
il y eut un avantage considérable en faveur de l'apatite.

Ces essais répétés pendant trois années, dans cinq endroits
différentsviennent confirmer amplement les résultats analogues
obtenus en France. Il n'y a plus de doute à notre avis sur
le sort réservé au superphosphate: il faut qu'il s'efface en
faveur de l'apatite broyée en poudre impalpable.

Ces résultats nous donnent un enseignement précieux, dans
ce moment où il s'agit d'aider, avec les fonds de la Province,
l'établissement d'une fabrique de superphosphate. A notue
avis, il suffira de faire broyer et tamiser convenablement i'a
patite de nos mines, et d'en faire une distribution intelligente
dans nos diver•es campagnes. Avec le quart de l'octroi de-
mandé en faveur de la fabrique de superphosphate on pourra
faire connaître par toute la Province l'utilité et le profit de
l'emploi de l'apatite broyée, et on assurera un marché consi-
dérable, à l'intérieur et à l'extérieur, pour le produit des
mines précieuses que le gouvernement possède, et qui au-
jourd'hui sont à peu près inexploitées.

On nous assure que l'extraction du phosphate coûte environ
$3 par tonneau. Le broyage et le tamisage ne doivent pas
coûter au-delà de 81.50. On peut donc espérer que P'apatite
broyée pourra être livrée au consommateur pour moins de $8
le tonneau, pourvu que des spéculateurs n'interviennent pas
pour en faire hausser le prix. Comme une application de 800
à 1000 livres par nrpeat suffit amplement et se fait sentir
pendant plusieurs années, l'agriculteur pourra acheter cet en-
grais avec grand piofit; tandis que le superphosphate, coûtant
quatre fois plus et ne valant pas davantage, ne peut guère
être généralement employé dans notre Province sans perte.

Sorgho et Sucre de Sorgho.
Dans les Nos. du Journal d'Agriculture des mois d'août et

septembre, j'ai donné quelques renseignements sur la fabri-
cation 'du sirop et du sucre de sorgho. Je serais heureux
d'apprendre quel a été le résultt obtenu par ceux qui ont
essayé de cultiver cette plante. J'ai fait moi-même un essai
au Cap St. Michel, Varennes, mais bien que, relativement,
j'aie lieu -'ore "ontent de l'expérience, je ne puis dire quej'ai
obtenu ce que je pouvais-obtenir.

D'abord, ce n'est que dans le courant de mai que j'ai pris
possession du terrain sur lequel je devais faire l'essai. Dans
les premiers jours de juin, j'ai planté une parcelle en sorgho,
mais les mauvaises herbes sont venues en telle abondance dans

l'endroit, qu'il m'a été impossible de constater si lo sorgho
avait luvé ou non. La place fut pichée, l'essai étant con-
sidéré, comme manqué. Le 29 juin, j'ai ensemencé une
parcelle comprenant une perche d'un terrain mieux approprié.
La graine Mlinnesota Early Anber, fournie par M.A. Du puis,
Pépin.ériste, Village des Aulnaies, fut semée en touffes, 7 à 8
grains par touffe, avec 3 pieds d'espacement dans un sens et
15 pouces dans l'autre. En cinq jours, le sorgho, dont la
graino avait été préalablemnent trempée dans l'eau pendant
trois jours, était levé. Pendant quelque temps, la plante
demeura chétive, mais tout à coup elle partit avec une telle
vigueur que le 1er août, elle mesurait 2 pieds, le 1er sep-
ttmbra 5 pieds et le 1er octobre 7 pieds~de haut. A cette
époque, les épis commençaient seulement à sortir. Les essais
que j'ai faits sur le sorgho que j'avais cultivé m'ont donné
pour résultat une richesse en sucre de 5.38 pour 100 de
sorgho. Je pense que si mon premier sorgho avait pu réussir,
je serais arrivé à un rendement bien supérieur, tant au point
de vue de la quantité de sorgho à récolter, qu'au point de vue
de la richesse en sucre. L'an prochain, nous recommencerons
à Varennes, l'essai cultural du sorgho, essai nouveau que nous
ferons avec tout le soin possible de manière à déterminer si,
oui ou non, la culture du sorgho pour les fins du sucre est
économiquement possible dans la province de Québec. Mon
sorgho au 1er octobre de cette année, contenait seulement
5.38 de sucre pour 100. Pour que la culture de cette plante
eût quelque intérêt au point de vue de l'extraction du sucre,
il faudrait qu'elle atteignît une richesse de 10 à 12 de sucre
pour 100. Pour en arriver à ce point, le sorgho ne peut
avoir moins de 4 à 5 mois de végétation.

Donc à l'an prochain. OCT. CIJISSET.
Cap St. Micliel,.Varennes, 15 octobre 1879.

JACHERES.
Au mois dernier (Voir No. d'octobre page 129 nous avons

laissé notre champ avec les raies ouvertes libres de mottes de
terre, et de.s rigoles aussi nombreuses que bien faites. La
gelée, la neige, la pluie en ont fait ce qu'elles ont voulu ; elles
ont pénétré jusque dans son sein et à présent, la saison des
chants des oiseaux que je voudrais voir plus nombreux est
venue et le roucoulement des tourterelles, s'il en reste, se fera
bientôt entendre dans nos champs.

La première vertu que le fermier a besoin d'exercer à cette
saison de l'année, c'est la patience. Qu'il ne mette pas un
pied sur le terrain jusqu'à ce que le sol soit suffisamment
séché. On ne gagne rien à trop se hâter, au contraire, on
s'expose à augmenter la somme des travaux à faire en
troublant la jachère avant qu'elle ne soit en état d'être tra.
vaillée. La répétition de cet avis paraîtra à plus d'un vieux
fermier un bavardage superflu ; mais chaque année, je vois co
répéter la même erreur, et les chevaux patauger dans les
guérets humides quand il vaudrait bien mieux les laisser à
l'écurie.......

Le premier travail qui doit être fait au printemps sur une
jachère dépend de la manière dont le labonr a été exécuté à
l'automne précédent. Si elle n'a reçu qu'un labour de 7
pouces, lu labour du printemps doit croiser le premier. Si la
terre n'avait reçu qu'un premier labour de 7 pouces, il serait
préférable de faire le sillon plutôt large, et de mettre la-
charrue un pouce plus bas que pour le labour d'automne,dans
les argiles compactes,-et c'est seulement dans cette espèce do
sol que les jachères d'été sont réellement nécessaires. Je ne
saurais recommander de donner au sillon la grande largeur
qu'on est habitué à lui donner. Un orage soudain pourrait
transformer en fondrières certains endroits où ce système
aurait été suivi dans nos terres plates. Je préférerais donner
12 pieds ou plus pour la largeur des planches, et, dès qu'un
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espace suffisant serait prît; je tirerais mes rigoles avec autant an ncc) est très utile quand la terre est sale: avec la
de soin qu'après le labour pour semenees - Ynuis ne poure: se-arificateur ordinairement employé dans ce pays, le laboureur
mettre les terrains ar>qil'u.r en l1at sans t-·ouble doit souvent arrêter pour enlever les herbes des dents, ce qui

Le labour en travers a deux buts• le premier, c'est d'rn f.dt perdreun temps considérable, taudis qu'avec le Col de
terrer les semences germées des mauvaises herbes; le second, C.gne, les herbes, etc., passent, ou bien clie sont repouesécs
de subdiviser la terre en petits morceaux, et par là de rendre graduellement par dessus la barre de support, et il n'y a
les opérations subséquentes plus faeiles à exécuter. Je crains aucune perte de temps ni pour l'homme ni pour les chevaux.
que bon nombre de nos fermiers canadiens-français n'aient
jamais profité du bénéfice des labours en travers, voyant les
vieilles planches retournées un printemps,labourées de nouveau p %le
le printemps suivant, les sillons ouverts n'étant jamais
mélangés avec la meilleure terre des ennrnines, niais étant
tout simplenert couverts ou déenuverts suivant ,iue Iur
tour arrive. Les labnurs en travers ont un défaut là où les
racines des mauvaises herbes abondent, c'est que ces racines
sont divisées en petits morceaux, qui, comme lorsqu'il s'agit
du chiendent, ont une grande tendance à pousser, et j'avoue
que je préfère les extraire à l'eide du srariirnteur. La herse
de Coleman, est, je crois, la meilleure pour cet usage, à cause
de sa simplicité et de son bon travail, et je regrette de ne
pouvoir en présenter une gravure à mes lecteurs. Le S
scarificateur de Tennant, cependant, dont le dessin se trouve -
ci-joint, est un- instrument très-utile, mais il ne vaut pas
l'autre en ce sens qu'il n'offre pas autant de facilité pour
relever les dents que celui de Coleman. La dent Col de Cygne sca n iateur Coleman.

Scaritica teuîr Tra-:t. Dt et pointe :lu môme.

Si les labours d'automne sont exécutés aussi profondément plante tandis que l'on favorise ainsi l'assimilation de l'ammo-

que je l'ai proposé, avec la charrue Tweeddale, ou toute niaque; de mettre à nu les racines des mauvaises herbes qui
autre charrue à défoncer, on peut négliger les labours en seront desséchées par Faction du soleil, et de permettre aux
travers et se contenter de passer avec le scarificateur au travers graines nouvellement enterrées de germer pour que ces
des guérets d'automne. Le travail profond et défonceur de germes soient'complètenient détruits dans la àuite par l'action
la charrue a suffisamment mélangé et brisé la terre pour alternative des différents instruments qui seront employés à
permettre au cultivateur de procéder d'abord à l'opération cet effet.

principale, à l'extirpation des maauvaises herbez. On voit donc Si la terre abonde on herbes, j'y penserais à deux fois avant
que, quoique les labours profonds exigent plus de temps et de de les charrier pour en faire un compost. En effet, dans ces
force en automne, ce surcroît de dépense en temps et en force circonstances, je ne connais rien de moins rémunératif pour
est amplement compensé au printemps en sauvant du temps à le cu'ivateur que la fabrication des composts. Le montant
cette époque de l'année où il est le plus précieux. . dépensé en main-d'oeuvre et en travail de chevaux (s'il en est

,Après cela aucun nouveau labour n'est plus requis. Le' tenu un compte exact comme cela ?, être fait par tout fermier
scarificateur et la herse sont. mis en oeuvre, et si la terre n'est consciencieux) pour un petit tas de compost suffirait au prix
pas assez fine, le rouleau peut être employé pour briser les actuel des os-pour relever do la stérilité bien des arpents.
mottes, niais cela seulement quand le sol est parfaitement Il vaux-mieux, lorsque les herbes et les racines sont con-
sec, car je trouve que le roulage dans les terres fortes a une venablement desséchées sur le sol, les ramasser avec le rateau
tendance à enfoncer les mottes dans la terre plutôt qu'à les à cheval (je parle de ce qui est communément fait ci, Angle.
écraser et à les réduire en petits fragments. terre) les réunir en un tas, et les brûler avec le plus possible

Rien ne sert d'amener le sol à l'état d'une espèce de de terre Les effets mécaniques de l'argile brûlée sont encore
poudre-au contraire, dans cette condition, la terre eut plin à étudier dans ce pays, sur une grande échelle. Je l'ai essayé
difficile à nettoyer, car elle se lie comme du mortier après une en petit, et je la préfère infinimeînt au fumier d'étable. Dans
averse. Le grand but des jachères d'été, ainsi que je l'a fait te Gloucestershire, immédiatement après la récolte, la contrée
observer précédemment, est d'exposer de nouvelles surfaces 4 toute entière est couverte de fumée provenant de ce que l'on
à l'action de l'air afin que les principes minéraux constituants appelle sti/le-burning (feux-couverts). Le chaume est laissé

puissent être, en quelque sorte cutCS pour la nourriture de la un peu long à cette fin, et avec ce chaume, l'argile est char-
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bonnée, mais non brûlée, à raison de cinquanto tomberées à
l'arpent, et répandue avec soin. L'orge est senide au prin-
temps, et l'effet de la cendre est tout à fait égal à celui que
produirait une fumure. On ramasse environ un pouce et demi
d'épaisseur avec une paire de chevaux en donnant une large
tranche, . raison de trois arpents par jour. Les argiles des
environs de St. Hyacinthe brûlent bien et il serait désirable
que quelqu'un y fit des essais. Des expériences de cette nature
doivent nécessairement être faites à moins que nous nous
trouvions satisfaits avec le minime rendement moyen de 8;
minots de blé à l'arpent que nous obtenons.

Quand la terre est parfaitement nettoyée, ce qui sous un
climat tel que le nôtre, arrive vers le milieu de juin, il serait
bon de semer sur la jachère une plante destinée à êtîe
enterrée verte. La moutarde conviendrait, mais la graine est
d'un prix exorbitant en Canada et cela monterait à une jolie
somme car il en faut 20 lbs. Le colza, d'autre part, est
moins cher, 8 lbs. suffisent, et la livre vaut 12 ets., mais il
est plus difficile à couvrir. Mais encore, avec une chaîne et
un poids attaché à la bride de la charrue, la difficulté peut
être surmontée, mais il ne faut pas le laisser trop durcir avant
de l'enterrer. Pour semer l'une ou l'autre graine, on doit
labourer le champ en planches d'égale largeur, en sorte que
lorsqu'on les retournera en labourant la moutarde ou le colza,
elles conservent leur forme pour le repos hivernal. On doit
observer que la moutarde blanche seule doit être semée, car
la noire ne peut être exterminée qu'avec la plus grande peine,
telleinent que les propriétaires en Angleterre en interdisent la
culture sur leurs terres. J'ai connu un méchant tenancier
qui voulait tracasser son propriétaire. L'interdiction de la
culture de la moutarde noire .n'avait pas été prévue sur le
bail. Il sema sa terre de moutarde noire, ce qui lui rapporta
bien à lui-même, mais la terre ne put être louée pendant
plusieurs années. Dans un prochain article, j'espère pouvoir
indiquer les différentes plantes-racines qui peuvent être
semées en Canada sur les jachères, et dire quelques mots au
sujet de la jachère batarde.

ARUUR R. JENNBR FUsT.

DÉPARTEMENT V£T.lRINAIRE.
Dirigé par D. MeEachran, F. O., M. I. V., et les professeurs du

Collége Vétérinaire, Montréal.
Maladies des organes digestifs des Chevaux.

Indigestions.-Nous avons déjà dit que, vu la structure
particulière de son estonac, le cheval demandait à recevoir la
nourriture en petite quantité et souvent, excepté lorsqu'il est
laissé à l'état de liberté dans les pâturages.

Les fernics où l'on élève les chevaux sont particulièrement
exposées à cette affection, dont les causes particulières sont,
par exemple, une longue privation et un changement subit de
nourriture, une alimentation parcimonieuse et d'une qualité
inférieure. C'est ce qui arrive lorsque les chevaux sont tenus
dans des pâturages secs et pauvres, ou lorsqu'ils sont lâcliés
dans un champ de fourrage vert qu'ils mangent avec avidité
et qui surcharge leur estomac. La masse verte incorporée,
n'étant pas digérée immédiatement, entre en fermentation, et
par suite de la formation du gaz que cette fermentation
produit, il survient une violente indigestion dont le résultat
est le plus souvent fatal.

Les indigestions sont particulièrement communes dans les
isrmes, lors des travaux du printemps, lorsque les chevaux
rentrent à l'écurie fatigués et affamés, et dévorent leur nour-
riture presque sans la mâclr. Dans ce cas, la fonction de la
salivation des aliments, qui est destinée à les rendre propres
à la digestion devient nulle, et la nourriture arrive à l'estomac
sans avoir reçu les modifications nécessairw.

Une cause d'indigestion non moins commune consiste en ce

fait que les chevaux boivent avidement une grande quantité
d'eau immédiatenment après avoir mangé, et avant que les
aliments n'aient été digérés. Dans ce cas, l'eau bue en abon-
dance lie les conduits, et rejette vers le fond de lestomac
leà aliments solides non complètement digérés qui échappent
ainsi à l'action des fluides.

Clz les jeunes chevaux l'estomae est souvent dérangé
parceque les dents n'ont pas encore assez de force pour opérer
la mastication de la nourriture nécessaire à leur alimentation.
Cela arrive surtout chez les poulins de 2 à 4 ans et demi. La
chute des premières dents et la sortie des dents pernnnentc.-,
rcndent la bouche sensible, et très-souvent, dans ce cas, les

,jeunes chevaux liabituent à avaler leur nourriture sans la
machr, ce qui est une cause fréquente de dérangements
d'estomac.

a bo
a

e

Chez les vieux chevaux, le mauvais
état des dents est souvent cause que
l'animal ne peut mastiquer convenable-
nient sa nourriture. Les dents mau-
vaises ou brisées sont d'autres causes
de mauvaise mastication. Une nour-
riture d'une qualité inférieure telle
que du foin ou de l'avoine moisie, dé-
range la digestion, amène des déran-
gements dans l'estomae et les intes-
tins et affecte aussi fréquemment les
organes urinaires.

f
La présence des parasites, et surtout des vers intestinaux,

est très-souvent la cause immédiate d indigestions qui passent
à l'état chronique, et leur présence est fréquemment favorisée-
par la mauvaise condition des dents . les oufs des insectes
qui, avec de bonnes dents, seraient bro>és et détruits, sont
incorporés avec la nourriture et accomplissent touites les phases
de leur transformation dans l'estomac de l'animal.
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Il n'est par rare de trouver dansl'ostomac de vieux chevaux, vie ne sont pas aussi sérieux, et les symptômes sont moins
d'énormes tumeurs formées par la réunion d'une quantité In- violents. Comme les causes sont excessivement variées, nous
calculable de petits vers lnscnridcsl qui peuvent Atre observéó trouvons de grandes différences dans les symptômes. Dans
par milliers et quelquefois en masses épaisses formant le tous les cas, il y a répugnance pour la nourriture, perte
cour de la tumeur. d'appétit ;' l'animal maigrit et la robe devient rugueuse. Dans

La présence de ces insectes est une cause persistante d'ir- quelques cas, l'animal semble être affamé: il lèche les murs,
ritation et de digestion imparfaite qui tient l'animal maigre. et surtout les endroits où il y a de la chaux ou du plâtre, ou
Les vers que l'on rencontre dans l'estomac de preeque tous bien là où il existe des surfaces froides et préfère même le sol
les chevaux pendant l'hiver et nu printemps, sont les larves pour litière. La soif'accompagne ordinairement cette affection,
de la mouche du rheval (Estrus Eqmi Les opininns sont et l'abondance d'urination amène chez l'animal la faiblesse et
partagées sur les effets de ce parasite. Quelq'ues-uns pensent l'incapacité totale de travailler. L'haleine acide et fétide.
qu'ils sont inoffensifs; d'autres croient qu'ils aident à la L'animal est sujet aux coliques et les accès peuvent être peu
dfigestion ; d'autres enfin prétendent qu'ils sont très.préju- violents, mais ils sont fréquents.
diciables. Comme la présence des insectes est le principe des Moyens pr&ventifs. - Il en est des chevaux comme des
autres causes auxquelles le cultivateur attribuera les cas dc hommes, quelques-uns sont sujets aux indigestions et chez le
coliques et autres dérangements de l'estomac, nous tracerons cheval comme chez l'homme cette incommodité peut être pré-
l'histoire de ces intéressantes petites créatures. venue par une observation judicieuse des lois physiologiques.

Tout le monde connaît le taon, cet te pçle que nous voyons Il faut surtout éviter les jeûnes prolongés ainsi que le surcroît
souvent tourmenter les chevaux en été, soit dans le champ, disproportionné de nourriture, ou les changements trop subits
soit sur les routes, s'acharnant à les torturer, voltigeant tout dans l'alimentation, ou encore l'emploi d'une nourriture de
autour et les tourmentant porfois jusqu'au point de les rendre mauvaise qualité.
fous Cet insecte si incommode est la femelle qui, à l'aide de En ce qui concerne le parasite, il est en tous cas nécessaire
son dard, dépose ses oufs hors l'atteinte de hi bouche et des do recevoir un traitement médical.
autres moyens de défense des chevaux. Ainsi qu'on peut le
voir sur les gravures qui accompagnent cet article, le nid Monsieur.-Seriez-vous assez bon de me dire ce qu'il y aurait de
consiste en une case conique formée de substance glutineuse, mieux à faire pour un poulain qui est né avec une rupture. U'apîpa-
attachée à l'aide d'un eiment, aux poils, par le haut et par le rence était d'abord de peu d'importance, mais il s'est formé dans la
côté, le bas étant laissé libre, et il est muni d'un couvercle. suite unie tumeur qui est actuellement grosse comme un ouf.
Si le cheval vient à atteindre le nid avec ses lèvres ou avec sa 11. Notre correspohdant n'indique pas la partie oùi il y a en rupturo
langue, les ufs non écrasés passent dans l'estonaaoù l'insecte mais je présume qu'il s'agit d'une herne ombilicale. Il existe pour

gCe, p . ces cas, deux genres de traitements: on peut appliquer des compresses
accomplit toutes les phases de la transformation. et maintenir les ,arties dérangées en place à l'aide de bandages, ou

Notre gravure, qui est une copie sur nature, agrandie, priwe be , par une operation chirurgicale, on remet les intestins en place
au musée de l'Ecole Vétérinaire, montre le nid complet a et -n ferme la plaie à 1 aide d'une ligature.
un poil auquel l'ouf est attaché ; b le même aggrandi mon- Cependant vous ferez mieux (le vous adresser à M. Lévesque,
trant la partie suprieure et a . c la larve s'échapant de chirurgien vtérinaire à Berthier en Haut, dont, vu son expérience
l'ouf l'purtie p rour c rep r e l'cteppa t dans la matiere, lavis vous sera plus profitable que le nien.
l'Suf, d l'oeuf vide et rompu, e représente l'insecto complet
de grosseur naturelle, f sa tête fortement grossie, dans cette
gravure on voit à aa les crochets par lesquels il s'accroche, Exposition Agricolo
bb les canaux de la trachée éte. A HUNTINODON.

En atteignant l'estomac, 'It larve se fixe aux parois à l'aide L-exposition pour les animaux, les produits agricoles et
des crochets que fon peut 1:>ir représentés dans la figure d horticoles, les machineries, et les produits domestiques manu-
et elle y demeure pendant une année environ. Elle se dégage facturés a eu lieu les 8 et 9 septembre à H1untingdon et elle
ensuite, passe dans les boyaux et est expulsée avec les dé- a eu un plein succès. Il en est bien peu, nimmo parmi nos
jectriu La suite de son existence est pleine de dangers, hommes publics, qui connaissent la richesse agricole que
surtout si 1 insecte habite les écuries. Cependant il arrive nous possédons dans les comtés de IIuntingdon et de Beau-
'habituellement que la larve reste cachée pour un certain temps harnais. En compagnic de M3. J. M. Browning, ex.prési-
dans le fumier où elle accomplit ses transformaations, favorisée dent, Geo. Lcc!ère, secrétaire, N. Soimerville, James A.
qu'elle est par la chaleur, et elle devient bientôt insecte parfait, Cochrane, membres du Conseil d'Agriculture, ainsi que de

Non.seuleient pendant la période de transformation dans plusieurs autres agriculteurs éminents, nous aviuns accepté
l'estomac, imais aussi etsurtout pendant son passage au travers l'invitation des directeurs de la Sciété d'Agriculture d'assis-
des boyaux, cette peste agit sur le système digestif de l'animal, ter à cette exposition, et certainement nous n'avons pas lieu
et le rend sujet aux cohques. Il est cependant un fait re- de regretter notre voyage; la vue des différents objets ex-
marquable, c'est que, dans la plupart des cas, la présence de posóé cet la meilleure preuve de notre prospérité agricole, et

-ces vers serait sans prejudiec. Et c'est bien heureux, car eest noue enmmes revenus extremement satisfaits.
la principale difficulté que l'on rencontre ici dans l'élevage Noue avons été longtemps familiarisé avec les excellents
des chuevaux, et il berait bien difficie de trouver et d'appliquer chevaux de trait du district, provenant d'étluns Clydesdale
un reide efficace contre cette engeance. importés, aussi nous attendions-nous 'à trouver cette classe

Symptômes d'indigestion.-Sous la forme aigue, quand fortement représentée, mais nous devons avouer que nous
elle résulte de la fermentation et de la formation de gaz n.vons été quelque peu désappointé , sur informations prises,
comme lorsque fanimal a mangé une grande qu:ntité de , nous avons appris qu'après une série de succès dans le croi-
nourriture verte et surtout d'herbe lumide et succulente, les sement des chevaux de tra:t, ctrtains de nos cultivateurs
symptômes sont soudains et violents: enflement du ventre avaient désiré un cht.ngement, et ils en ont fait un bien mal.
par les gaz, douleurs aigues plus ot moins fréquentes et heureux Au lieu d'observer la règle d'or de l'élevage, qui
transpiration abondante. L'animal se roule avec violence et est de se servir d'un iâfle pur sang, quelle que soit la race, ils
la respiration devient rapide; la faiblesse s'accroît et la ont choisi pour étalon, un Cle"land Bay, d'après son appa-
violence avec laquelle l'animal se tord occasionne la rupture reneý, et la conséquence a été l'abatardisseument de leurs
de l'estomac et des boyaux. chevaux sur la plus incroyable extension.

Sous la forme sous-aigue'et chronique, les dangers pour li Il est pourtant heureux pour le comt4 que des entreprises
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privues nient sauvé sa réputation. M. Bell et d'autres pro-
fessent un véritable culte pour les étalons Clyde pur sang.
Il y avait do beaux chevaux dans la classe des vieux étalons,
et aussi quelques jeunes qui promettent bien, mais on en
voyait plusieurs exposés comme étalons qui ne pourraient
faire que des hongres passables.

Dans le département des botes à cornes, il y avait do très-
belles vaches à courtes-cornes et deux beaux taureaux. La
classe Ayrshire était bien représentée, M. David Benny expo-
sant quelqucs spécimens presque parfaits de cette race à lait.
Nous avons pourtant constaté une erreur regrettable . c'est
qu'on a prim6 quelques spécimens do taureaux croisés qui
étaient exposés, et qu'on a ainsi malencontreusement encou.
ragé le mélange.

L'exposition de moutons était excellente, et de fait, quel-
ques-uns des pares auraient à peine pu être battus dans les
grandes expositions que nous avons visitées dans la suite.

L'exposition des instruments aratoires, machines agricoles,
voitures wagons, poêles, etc., était remarquable. La haile
industrielle était bien remplie avec les produits de la laiterie,
du jardin et du verger, qui étaient placés sur le sol, tandis
que plus haut, on trouvait de nombreux produits de l'in-
dustrie domestique et du travail du coin du feu, sous la forme
de paillassons, de tapis, de pantoufles, et d'une infinité d'objets
façonnés par les joiis doigts des jeunes filles du comté, et
qui leur font beaucoup d'honneur; enfin un enscnble d'objets
de confort, tels que ains, gelées, confitures, cordiaux et autres,
étaient exposés par les fermières, témoignant de la frugalité et
de l'économie de la condition de nos cultivateurs, combinées
avec toutes ces petites douceurs sans lesquelles la vie ne
serait pas ce qu'elle doit être.

Le département. des fleurs était tout particulièrement digoe
d'être noté, et il excita les dioges mérités des citadins qui
étaient venus pour visiter l'exposition, et qui paraissaient
heureux do trouver le déploiement de tant de goût dans ce
département; et en effet on y trouvait des plantes rares, et la
manière dont elles se présentaient prouvait beaucoup de soin
et d'habileté dans leur culture.

L'ensemble de l'exposition était admirable et les directeurs
méritent les plus grands éloges à cet égard. Mais nous ne
devons pas oublier l'approvisionnement somptueux du res-
taurant. Toutes choses y étaient en abondance, gentiment
préparées et servies de la manière la plus aimable par les
dames qui avaient entrepris cette tâche importante. Nous
voudrions voir adopter par les autres sociétés, la méthode en
usage ici, et un essai serait certainement suivi d'une conti-
nuation permanente. Le restaurant est concédé par contrat,
au plus offrant, aux dames des églises de toutes les dénomi-
nations. De cette façon, la Société retire un profit, et l'église
bénéficic également, les dames faisant gratuitement tout le
travail, et comme les provisions sont achetées au prix lu
gros, le bénéfice réalisé est habituellement assez joli.

Le soit, nous avons eu l'avantage d'adresser la parole à un
nombreux auditoire de cultivatcias, à l'Académie, au sbje
du commerce du bétail et de son influence sur l'Agricultur
en Canada. nous nous sommes étendu sur les règles * 'er-
ver dans le choix des sujets destinés à la reprodue' -. , ..t sur
les maladies héréditaires des animaux. M. Brownig pré
senta ensuite quelques excellentes suggestions au sujet des
expositions agricoles, et parla de l'agriculture au point de vu
général de la province. Après cela, les auditet.rs furent in
vités à poser des demandes d'informations sur tous sujets qu
pourraient les intéresser. Parmi les questions posées non
mentionnerons celle de la taxation des étalons, ayant pour bu
de ne permettre (lue l'emploi des bons chevaux pour cet
fin, et cette suggestion parut entrer dans les vues de tout
l'assistance.

Nous ne pouvons clore cette notice sans exprimer no

regrets sur le manque de communications entre cette riche
contrée agricole a nos marchés du centre. En allant do
IIuîtingdou à Caughnawaga, nous traversàmcs les terres les
plus belles que l'on puisse voir en Canada ; le sol est une

rgile calcaire propre à donner toutes sortes de récoltes, et il est
bien arrosé partout. Les granges bien remplies, les bfitiments
confortables, les jardins bien nets, les clôtures en bon état,
toat parle de la fertilité de cette région. Certainement, quel-
qu'un peut proposer et exécuter un projet qui rendrait la
contrée indépendante des routes qui, au printemps et en au-
tomnîe, doivent se trouver dans un très-mauvais état.

ECONOMIE DOMESTIQUE.
,IENT POUR VAISsELE.-Que de vaisselle perdue faute

d'un bon ciment I-Rien n'est pourtant plus aisé que d'en
préparer et d'en appliquer un excellent: Prenez une cuillerKe
de fromage frais ou caillé, bien égoutté, masis non pressé, et
broyez-le avec une même quantit6 de chaux vive cn poudre,
sur un morceau de vitre, au moyen d'un couteau flexible, de
manière à produire une pftte bien homogène. Appliquez ce
ciment sur les faces brisées et remettez les morceaux à leur
place en les maintenant quelque temps, de la manière la plus
commode. Le ciment ne tardo pas à durcir. On laisse en
repos pendant plusieurs jours, puis on enlève les bavures avec
un couteau et la pièce est prête à servir de nouveau. Le
ciment doit être employé aussitôt après s. préparation, car il
se prend bientôt en une masse dure hors de service.

Le procédé, pour n'être pas nouveau, n'en est pas moins
bon. J'ai chez moi passablement de plats, d'assiettes, etc.,
en faience, dont, sans ce ciment, les débris incommodes
girai .ent dans quelque coin.

Si l'n n'avait pas de fromage il suffirait de faire cailler un
peu de lait écrémé, de laisser égoutter le caillé et de le presser
légèrement pour faire sortir le petit-lait; on aurait alors le
fromage (caseine) convenable.

Ocv. CUISSET.

L'Exposition de Toronto.
Nous avons été assez heureux d'avoir l'occasion de visiter

l'exposition qui a été tenue à Toronto pendant le mois de
Septembre, de cette année. La question du bétail nous in-
téressant plus particulièrement, nous avons choisi le second
jour de la dernière semaine qui était la semaine spéciale pour
les animaux. L'étendue du champ, l'arrangement admirable
de tous les brtiments et la commodité générale pour les expo-
sants étaient un agréable sujet de remarques pour tous les
visiteurs. Ce n'est pas aller trop loin que d'affirmer que la
Cité Reine possède le plus bel emplacement et les plus bIlles
constructions d'exposition de toute la Puissance. Ayant pré-
senté nos respects à l'obligeant secrétaire, M. Bill, nous nous
trouvâmes nous-même tout à fait libre de visiter tous les dé-
partements à notre aise. Ainsi qu'on s'y attendait, il y avait

t bon nombre d'exelleats représentants de toutes les races de
bêtes à cornes, parmi lesquels nous devons mentionner l'ex-
position des courtes-cornes de Bow Park, à la tête desquelles
se trouvait le noble type de sa race, le Due de Clarence.

Nous ne pouvons trop dire en faveur des animaux exposés
par cette ferme, vaches et génisses, mais nous ne saurions ap-

e prouver la pratique de courir le risque de ruiner des animaux
- d'une telle valeur, en les tenant dans des conditions de graisse
i par trop apparentes chez'toutes ses bêtes exposées. Les Angus,
s les Devon, les Hereford, les Ayrsbire et les Alderney étaient
t bien représentés. Le nombre n'était pas excessif, mais la
e qualité des animaux laissait peu à désirer, ce qui permet de

bien augurer des ressources du Canada pour la production
des différentes races représentées.

s Les chevaux formaient un point important dans l'expo-
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sition; un vaste amphithéâtre, sur un côté du rond, offrait
aux spectateurs une excellente occasion de voir les diffirentes
classes a mesure qu'elle passaient dans le rond.

Les eldvaux de trait étaient particulièrement beaux. Nous
cspérions voir mieux en fait de chevaux de voiture et de
selle. D'ailleurs ce fait pourrait être attribué jusqu'à un
certain point au nombre considérable de chevaux qui ont été
exportés pendant l'été. Le temps ne nous permit pas de
visiter l'exposition des volailles, mais on nous a dit que ce
département êt- it remarquable tant pour le nombre que pour
la qualité des oiseaux exposés.

Une course que nous avons faite dans la balle aux ma-
chines et dans le département de l'industrie nous a convaincu
que la province d'Ontario fait des progrès rapides d·sn le
développement de ses ressources industrielles. Nous avons par-
tieulièrement remarqué la ro'î'euse de verre on Incubateur
artificiel. bous un couvert de verre, on peut voir des oufs Ù,
toutes les étapes de l'incubation, couvés au moyen de la cha-
leur artifirielle, et des poulets de quelques heures et de plu-
sieurs semaines, couvés par ce procédé, étaient en vente.
Nous ne pouvons dire si la nouvelle couveuse artificielle sera
bien accueillie par les amateurs de volailles, mais ce qui est
certain, c'est qu'avec son aide, nous pouvons produire des
jeunes poulets pour le marché a toutes les époques de l'année,
et c'e.st là un avantage qui serait très-appréciable à un
temps donné.

DEPARTEMENT DES OISEAUX DE BASSE-
COUR.

Dirigé par le Dr. indres, Beavcr 1aill, .liontréal.

LE DINDON.
Le dindon est un des plus grands oiseaux de nos basse-

cours, et quoiqu'il exige plus de soins et d'attentions que la
plupart des autres volailles, il n'est pas le moins profitable
entre tous.

Il existe plusieurs variétés de dindons et parmi clks
le dindon bronz est eor -idéré comme le plus avantageux
pour sa taille et pour la saveur de sa chair.

Les dindons aiment à errer; ils s'éloignent quelquefois a
de grandes distances, et ils trouvent eux-mêmes pendant des
semaines entières, leur subsistance loin du logis. On doit
leur laisser autant d'espace que possible quand ils sont tenus
dans la ferme. Les dindons mangent toutes sortes de grains,
tels que l'orge l'avoine, le mais. Le besoin d'espace et la
nature turbulente des dindons rendent impossible leur cohia-
bitation avec les poules dans le même poulailler, qui dailleurs,
ne convient pas pour d'aussi grands oiseaux: ils doivent avoir
un abri ouvert et des perches élevées, et on leur laisse autant
de liberté que le comporte le soin de leur sûreté.

Quoique les dindons aiment - se percher sur les branches
des arbres, même pendant les mois d'hiver, on ne doit pas
leur permettre de le faire, attendu que, dans une semblable
position, leurs pieds seraient exposés à être gelés. Nous de-
vous rappeler que notre dindon domestique, bien que robuste
quand il est adulte, est loin d'être aussi endurant que ses
frères sauvages dans les bois, qui sont habitus à endurer
une semblable manière de vivre. Les dindons aiment à errer
le long des haies et des lisières des champs, et ils fréquentent
volontiers les champs de navets où, en dehors des feuilles
qu'ils savourent, ils dévorent avec avidit4 les insectes et les
vers qu'ils rencontrent. Il faut Ici donner une abondante
ration de grain le matin, et après leur course journalière, une
bonne ration nouvelle, non pas seulement pour les habituct-à
revenir seuls au logis, mais aussi afin de les maintenir en
bonne condition et toujours en état de pouvoir être mis à
l'engrais à quelque temps que ce soit.

Il y a beaucoup de soins à prendre pour se créer une
bonne sorte de dindons. Le meile doit étre vigoureux, la
poitrine large, les jambes nettes, les ailes amples et le plu-
mage de la queue bien développé. Les yeux seront bril-
lants et la peau caronculée du cou sera pleine et rapide dans
ses changements de couleur. La poule devrait être semblable
au mflle pour le pltmage: celle chez qui des plumes blanches
apparaîtraient parmi les noires sera rejetée. La figure doit
être droite, et son attitude vive et animée. La dinde couve
a. un an, ou plutôt. dans le printemps qui suit sa naissance,
mais elle n'acquiert toute sa puissance qu'à Page de deux ou
trois ans, et elle conserve sa pleine vigueur de constitution
pendant deux on trois ans additionnels.

La dinde est plus farouche au temps de sa couvaison que
la plupart des autres espèces de volailles. Il faut alors la
garder, et il est nécessaire de prendre certains ménagements
pour l'amener a. garder le nid qui lui a été préparé. On le
fait de paille et de feuilles sèches dans un lieu retiré, et un
<ouf y est. placé pour l'exciter a demeuier dessus.

Le mâle alors ne peut avoir accès proche de la place où est
le nid parce qu'il chercherait à en faire sortir la dinde pour
détruire les oeufs.

Pendant qu'elle couve, la dinde est gardée et confinée, car
si elle était lais-éc en liberté, elle se construirait un nid pour
elle-même dans les bois ou dans les champs.

La poule d'Inde est très-stble sur sa couvée, et souvent
on est obligé de la transporter pour la nourrir; telle est la
puissance de son instinctive affection qu'clle ne peut souffrir
d être dérangée excepté par la personne à laquelle elle est lia-
bituée et dont elle reçoit sa nourriture: aucune autre ne peut
approcher du nid, et les Sufs ne peuvent être remués.

Vers le vingt sixième jour, lI s petits sortent des œufs, et,
comme les petits des autres volailles, il n'ont besoin d'aucune
nourriture pendant pluticurs heures. Il est inutile de les
faire manger de force, comme on le fait quelquefois, dans la
crainte qu ils ne meurent de faim.

Quand les petits ressentent le besoin de nourriture, la na-
ture les guide sufflisamment vers l'endroit où ils pourront
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ramasser ce dont ils ont besoin. Il n'y a pas lieu de s'alar- La principale raison que l'on puisse donner à cela, c'est que
mer si, pendant quelques heures, ils se contentent de la cha- les défauts tout aussi bien que les qualités des parents ont
leur de leur mère, et jouissent seulement de ses soins. une tendance à se perpétuer chtez les descendants. C'est

Alors on leur donne quelque nourriture adaptée à leur pourquoi quand on considère qu'il est presque impossible de
nature et a1 leur appétit. Là aussi, abandonnons-les à leur dire quandla tendance à revenir sur des c.aractères disparus
instinct naturel qui les guidera sûrement. est pratiquement perdue--et nous disons pratiqueient,

Nourrissez.les d'abord avec des oufs cuits, ou du lait parce que cette tendance peut revenir, et cela s'est en effet vu
caillé, intimement mélangé avec des croûttes de pain, des après vingt générations-la complication du problème parait
feuilles d'oignons, du persil, etc., le tout haché très-fin de ma. évidente. Lorsque l'on veut améliorer ou transuizttre quý Ique
nidre à foruuer une pâte molle : on peut aussi donner de la qualité donnée, les parents doivent être choisis en conséquence,
farine mélangée avec de l'eau. On leur donne égaleiet de et dans eh-tque cas, ces parents introduisent d'autres tendances
l'eau pure à boire, mais toujours dans des vaisseaux très--u-i :' n'étaient point demandées. Et même, non-seulement ils
profonds où ils ne puissent se noyer. La mère et les petits introduisent des tendances qui pouvaient être connues ou
sont tenus enfermés pendant quelques jours. et si le temps soupçonnées, mais il est évident qu'à moins que leur lignée
est beau, on leur donne ensuite quelques heures de liberté ne soit connue depuis nombre de générations, ils peuvent
pendant le jour, mais s'il arrive une averse il faut les rentrer introduire des tendances qui, n'étant pas apparentes chez eux,
immédiatement. Ce régime est suivi pendant trois ou quatre ne peuvent pas être connues. Quand donc nous considérons
semaines. Pendant ce temps ils ont acquis dc la vigueur et la manière changeante et capricieuse dont certains amateurs,
sont devenus capables de prendre soin d'eux.mêmes. au moins dans les premiers temps-conduisent leur repro-

A mesure qu'ils grandissent, on peut leur donner avec duction, nous cessons de nous étonner de la nature anormale
moins de crainte de la farine et du grain. A cette époque des résultats qu'ils obtiennent souvent.
ils commencent . rechercher les insectes et à jouer dans le Maintenant ce qui est remarquable dans ce fait que des
sable. Vers l'age de huit à dix semaines, les signes caracté- résultats non désirés sont obtenus, c'est quils le sont sur
ristiques qui di>tinguent le mâle de la femelle commencent à certains points et non sur d'autres ? Quand un amateur élève
se développer. Chez les jeunes mâles, la peau caronculée du des volailles, il arrive qu'il veut varier certains points, ce qui
cou et de la gorge, et l'espèce de crète contractile semblable à lui donne beaucoup de trouble, tandis qu'avec d'autres points
une petite corne, sur l'avant de la tête, établissent chez lui qu'il espère obtenir, cela n'arrive pas. Certaines fautes qu'il
un caractère tranché. C('et la période critique. Le système avait prévues, il les attribue à sou inexpérience et à son
exige une nourriture abondante, et un bon abri pour la nuit manque de connaissances, mais s'il en arrive certaines autres,
est essentiel. Quelques-uns rceommandent de mêler à la il considère qu'il a été trompé sur les volailles avec lesquelles
nourriture des grains de poivre de Cayenne ou de chanvre. il a commencé. Retournons dans notre cour à volailles pour

Le temps du danger étant passé, les jeunes dindons de- examiner, et prenant par exemple les Brahmas Noirs, nous
viennent indépendants, et leur force et leur rusticité s'accrois- citerons quelques sentences écrites il y a un an sur ce sujet
sent chaque jour, et ils peuvent des lorssuivre le même régime par le 1outtry Bulictin américain.
que les vieux. c Notre jeune amateur n'a pas réussi, par exemple, parce

En ce qui concerne les maladies des dindons, nous dirons qu'il n'a pas obtenu chez ses poulets un plumage uniformé.
qu'uie once dc soins prétentifs vaut mjicutz qu'une livre ment ombré, quoiqu'il ait acheté des oiseaux de valeur-et
dc soins curatifs. (1). peut,être les meilleurs qui puissent exister. Il est si éloigné

La meilleure règle à suivre, cest de tenir les petits à sec, de cette uniformité, qu'à la fin, il cesse même d'espérer
de les bien nourrir et d'exciter leur appétit en variant conve- l'obtenir, et il se met dans l'esprit que la seule voie à suivre
nablement les aliments, mais il ne faut pas les gorger. S'é- est de marcher toujours comme il l'a fait, élevant quelques
norgueillir de son troupeau est le grand scer.t de la réussite centaines de poulets pour choisir ensuite entre eux quelques
dans l'élevage des oiseaux domestiques. bons couples semblables. Mais si quelqu'un lui demande s'il

s'attend A trouver quelques oiseaux avec des crèles simplcs.
il répond tout d'abord, Non I S'il veut d'autres pattes que des

Influence des parents sur la progeniture. jaunes ? Non encore. Que signifie cela ?
C'est la chose la plus facile et la plus simple que de " La réponse est aussi simple et aussi évidente que

développer et de fixer chez une race ou une famille quelque possible. La patte jaune et la crate légèrement dentelée en
trait ou point ieuié que i on peut désirer obtenir: il suffit de forme de pois ont été tontes deux absolument regardées
continuer à suivre une mme ligne de conduite, choisissant 1 enmme la condition sine q ua non chez la race Brahma, de
dans la race, pour la reproduction, desanimauxqui possèdent là, pour nombre de génératiuns, les oiseaux qui ne les
le trait demandé, dans sa perfection la plus grande possible- possédaient pas n'ont jamais été élevés pour la reproduction.
et le but sera atteint. Mais malheureusement, l'élevage en On n'était pas si exclusif autrefois en ce qui concerne la
grand n'est pas une chose aussi simple. Il ne s'agit plus en crête, car je me rappelle avoir vu moi-même, il y a quelques
effet ici dle produire et de conserver un simple trait ou qualité, années, de beaux Brahmas et même des Brahmas foncés, avec
mais des traits et qualités multiples, et c'est ainsi que l'on des crètes simples. Mais depuis quelques années, la règle est
voit des éleveurs inexpérinmentés trouver qu'en essayant absolue, et pas un seul anneau de la chaîne de succession n'a
d'obtenir une qualité, ils se trouvent exposés à détériorerune été perdu dans la reproduction par les oiseaux à crètes den-
autre qualité précédemment obtenue. telées. La conséquence a été que chaque génération a ajouté

(1) J'ai toujours en beaucoup de succès avec mes dindons. Jns- à la stabilité de ce caractère jusqu'à ce jour où il est si bien
qu' l'àtge de trois semaines, je ne les nourris avec rien anutre que fixé, qu'à peine une simple crète pourrait-elle être trouvée
des oens cuits durs, et jamais, le matin, je ne les laisse sortir tant parmi des centaines de poulets. Ce caractère est assuré, et
que la rosée n'est pas partie. Le plus grand éleveur de dindons en tout amateur qui, avec des reproducteurs donnés, obtiendrait
Angleterre, à Duxfor, Cambndgsliire j'ai oublié son nomi m'a dit des poulets à crètes simples, (hors les cas d'accident qui sont
que chaque nnce, si avait des dindons de 18 mois dont le poids dý- très-rares) pourrait conclure qu'il a été trompé avec despassait sou% .- 40 livres. cs dindons ctaient vendus -à raison de -
£go 1$50) par tZte aux grandes compagnies de Londres pour Ies oiscaux d'un sang impur.
ties de leurs fondateurs. " Mais si notre amateur veut bien considérer soigneusement

A. R. J. F. sa manière de procéder, il trouvera qu'en ce qui regarde son
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élevage général, il n'a point suivi un système invariable. La faiblr. J'espère que vous ne m'en garderez pas rancune et que, lors-
première année qu'il élève, tandis que des défauts variés qu'aux approches de Noêl, j'irai vous trouver pour mettre ordre à
peuvent être assez aisément trouvés parmi ses divers poulets o1 ntce p le sao
il rencontrera probablement quelque défaut particuliârement commodant, monsieur Lalumière,
général. les pattes peavent manquer de plumes, ou bien la que d iti à Noul vous serez compl'.tement ton,ô d'accord avec mol
poitrine n'est pas claire, cte.-Supposons qu'il s'agisse du sur le point qui nous divise. J'ai même la confiance que nous ne nous
défaut de plumes aux pattes. Pour corriger cela, la' saison quitterons pas aujourd'hui sans que j'aie considérablement modifiù voslm idées -Lr l'importante question de l'alimentation aiu bétail.suivante, il achètera ou choisira parmi ses propres volailles, Mr Lalinnare.-La tache est dure, monsieur le Curé, la tüche est
un oiseau qui en est bien fourni. Cette fois il obtiendra des dure. Lonmcnt. en effet, pourrais-Je faire accorder votre théorie avec
plumes abondantes aux pattes, mais si l'muubrage était 'ot lu. Luis quuj ubser.e "itque jour dans mes Ltablcs? Mon bétai me

récédemment, il ne l'est vraisemblablement plus à présent. ruine, c est vraiment le cas, et depuis troi uns que jevends une partie
La saison suivante il choisit un oiseau avec un beau plumage mon foin en nature, je trouve beaucoup plus profitable d'en dis-
foncé, mais dont la poitrine est mouchetée, et le plumage bienporains qe e leofsire conso e parc e au aus,'a
lisse, et il trouve son ombrage amélioré ,quoique pas autant Mr. le Curé.- Mauvais calcul, monsieur Lalumière, mauvais calcul
qu'il l'avait espéré, mais probablement ses cochets auront la si jamais il en fut. Laissez-moi vous le dire, c'est une spéculation
poitrine claire, et dix fois contre une, le défaut aux pattes ruineuse que vous entreprenez là. Vous mettez en réalité un écu dans
aura disparu. Je crois alors que ce qui lui manque, c'est un votre bourse, mois il sen perd deux autres par une voie que vqus
beau coq avec une poitrine d'un noir de jais, et il s'en pro- n percevez pas pour le moment, mais que vous découvrirez dans la

suite, alors qu'il sera. trop tard - et alors plus lirande et plus amère
cure un approprié, quand beaucoup de ses poulets sont sera votre deception. Mais revenons*en à notre sujet, et voyons com-
magnifiques de couleur i mais peut-être le pire avait-il une bien est erronn6 le calcul qui vous porte à user de tant de parcimonie
crite grossière, défaut qui a été transmis aux produits, et dans!a nourriture de votre bétail. Je Vois, à l'attention que vous me
très-probablement, l'ombragede presque tous les poulets est prttez, qu'il me sera facile de vous convaincre.M1r- Lalumière.-Pour ça, monsieur le Curé, je suis tout ycux et
tout à fait sombre et embrouillé, ou bien la poitrine est tout oreilles. Mais encore une fois, je vous avertis que je ne vois ni
presque blanche. Je pense que c'est là une description assez n'entends clair dans votre singulière théorie.
fidèle de la plupart des élevages. Un tel système échoue Mr. Je Curé.-Vousy verrez et entendrez parfaitement clair avant
devant la production de l'uniformité, simplement parce que peu et vous trouverez ma théorie raisonnable. Mais d'abord permettez-
l'amélioration d'un caractère n'est pas suivie assez longtemps Moi Une question. VOUS avez, i'CSî-il pas Vrai, dans vos étables, trois

ni aec sse de ersstace our a fxer Chaue oisquebSeufs de bonne race, du même fige et, à très-peu de chose près, duni avec ssez de persistance pour la fixer. aque fois quem e poil?
l'on tente de corriger un défaut, un pas est réellement fuit Mr. Lalumiùre-t'est ça, monsieur le Curéi ils pèsent environ
vers son extirpadion, qui serait atteinte si les efforts étaient 1000 livres chacun, me coûtent gros et nont pas l'air de vouloir me
continués; mais il est véritablement peu gagné la premiè rapporter grand'chose.premièresremèr anés nlasat-3r. le Curé -Cecst moins leur faute que la vôtre, veuillez m'enou les deux premières années, et en laissant échapper un croire, mon cher monsieur Lalumière. Mais je continue ma question Je
anneau de la chaîne de succession, on perd tout ce qui avait suppose qu'à l'un de ces boufs vous donniez 15 livres de bon foin par
été gagné." jour; ai deuxième 30 livres; au troisième 45 livres; cro ez-votsque

Nous croyons qlue beaucoup de nos lecteurs pourront ces trois animaux vont augmenter de poids en proportion de la nour-
reconnaître l'exactitude de cette description que nous avons riture qu'ils reçoivent, en d'autres termes, que sile premier bouf
tracée d''près notre expérience perzonnelle. Quelques-uns augmente d'une demi-livre parjour, l'accroissement de poids sera d'uneapres c~p'cnelivre pour !e second et d'une livre et demie pour le troisième ?
ne vont jamais au delà, dégoûtés de l'élevage avant d'avoir 3r. Lalumiére.-Majs ça me parait tout naturel, monsieur le Curé,
appris que les meilleures choses sont possibles, et comment puisque le second bSuf mange deux foisautant que le premier, et 10
elles doivent être faites pour être achevées, mais d'année en troisième trois fois autant
année, le nombre de ceux qui acquièrent les connaissances et Mr. le Curé.-C'est là ce qui vous trompe, monsieur Lalumière;
l'expérience voulues va en augmentant comme le prouvent les vore premier bouf naugmeaîcra pas du tout en poids; votre second0 gagnera à peu près trois quarts de livre par jour et votre troisième
améliorations dans la qualité moyenne des spéciniens que l'on gagnera une livre et demie dans le même tempa
rencontre dans nos expositions. Cette incertitude n'est donc Mr. Laum%ère.Pour le coup, monsieur le Curé, je ny comprends
pas insurmontabe. Eile peut être vaincue et i le simple plus rien du tout, sinon que vous voulez rire de moi. Si j'ai bonne
effort pour la surmonter procure tant d'attrait et de récréation mnmoire, ne vous ni-je pas entendu dire tatét que, dans une étab'e
Sdes milliers d nos cteurs, nous n'avons pas besoin dede bnne race, accrissent de poidsà desmillers e no Iceoursnousn'avns ps beoin e1vfcalt cni moyenne de 5 livres par jour pour chaque quintal de
nous étendre zur l'agrément que le succès duit présentcr.

Après anuir donné les considérations qui précèdent, nous proportion du la nourriture quils reçoivent.
nous pruposons d'établir qiuelquea principes d'après notre Mr. le Curé-4ai dit, en effet que dans de telles conditions, 1'acs
expérience qui doivent actuellement guider l'amateur. croisemeat moyen est de 5 livres, poids vif, pour chaque cent Eires

de bon foin consommé, mais consommé en ration qcluive ,
Fanciers Gazelle. M'. Lalumire-Je vous avoue, monsieur le Curé, que je e com-

prends pas dave eStag nt
111 coûte cier <de bien nouirrir, Mr. le Curé.-Eh! bien, vous saurez que, pourvivre, un animal a

niais il coûite plus cher encore do mal nouirrir. générlemdc t besoin d'un poids de nourriture évalué, en bon foin de
prairie,. à un et demi pour cent de son propre poids. Cette masse d'a-
limenta que l'on désigne sons le nmm de ration d'enreien, ne pro-DIALOGUE quit d'autre effet que celui 'entretenir la vie de l'animal, elle réparo

Entre Ni'. LaItîijere, ctultivateur, et Mr. le Ctîi-é les pertes occasionnées continuellement par le fonctionnement des
divers organes. Ce n'est que ce que l'on donne en plus de la rationd'entretien qui se transforme en un produit utilisable, en travail chez
le cheval, le beuf, l'nea en viande et en graisse chez l'animal à

31r. le Cure-Oui, mon cherMr. Lalumière, c'est exactement comme l'engrais. an lait chez la vache, lajuinent; en laine chez la brebis,
je vous le das; Il coûite chae' assure», sat de bien nurrr Son belail, etc. Cette portion productive de la nourriture donnée à un animal
m ais il Cnûici bien plu.s dur e-îc*rc de lema noiadr. reçoit le nom de ration de producion, et plus la raoiob de prodis-

.%Ir. Lalnmière.-Nous sommes tellcment habitue à recevoi p la vé- lion est élevée par rapport la ration d'enretin, plus aussi sont
rité de votre bouche, monsieur le Curé, que je serais vraiment peiné élevés les bénéices que l'on retire de l'animal qui on la donne.
de différr d'opinion avec vous pour la premièr fis de ia, vie. Ce- Ainsi, mon cher monsieur Lalumière, dans le cas qui nons occupe,
pendant je dois vous avouer en tonte sincérité, que lorsque vous I premier de vos boeufs ne recevant, avec se qitine livres de foin,
touchez au chapitre des vaches, je sens singulièrement mia confiance ique juste si ration d'entretien, ne produirt rien du tout, si ce nest
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un peu de mauvais fumier. Il pourrait tout juîste vivre, mais son poids ; oil,mon clter monsieuirLalumitrp ce quiej'atvais àvouisdire pour
resterait stationnaîire Encore faudrait-il pour quit ne diminue p:îs, le moment sur cette Importante question de l'alimentatioiî du bétail.
qu'it ne soit soumis si aucune infilsence- tiisainte, comme le froid, trop Nus y re% iendruns encore, niais cii attendant j'eslpere que vous avez
de mîouv'ement, etc. Le second de vos bcrisfz;. recevant en -loir&- de sut nhaileuuira. votr(. projet d- î'.ilJru A l,îîtùnàr tote voire recolte de
ration il entretien, une raison produmctive de 15 livres de foin puurrtit isn et qu'au c'a" traPu' vntiq (,u fert z au laig. t.L ir. d:istrii-
augmentter d*i b t~rois trois iiris de livres piar jour, tandis que le l iont i vos aninmaux
troisième, avec sa ration Iîroduictivct de 30 livres, augmtenterait d unie 11r. Laltàniiière.- 'est chose dMdu--ide, mionsieuir le Cîuré, et je volts
livre et demie, c'est-à-dire que,* tit recevant que moitié plus de sisir- retuercie granudemnent de lat lîrecielîse leçont que vouis venez de tue
riture que le second, il piroduiirait deux fais autant que lui dans k donner. Je vous p.romets du la mtettre il profit.
intime espace de temps. Tt.LESItuOuII BRtAN.

Commencez-vous à comprendre, maintenant, et voyez - vous par
où pèche votre calculp 1

31lr Lalumière.-Il faut tout de mnême reconna.tre, monsieur le Cuîre,
que volts avez un f2imeux r-iisonn-mrtiit (.e'îe.idant, ture iterMtttrteL-
vous de poser tinoe petite objection"

.%r. le Cuté.-3lais îuosez'h dont 1 Postz'e-n cent qui, j'iei te lis4ir
de les ru.futer toutes et de laira le jour complet danîs votre esprit surI
une ci icàtion si intiiiernvat ILe tu ,tacct-à desi operattons agricoles.I

%Ir Lalmumière - V(ms dt, muuii,,eui le Curé., que td raîisoni dun- -.
tretien. conm( votig l'aprpelez, ne fi 1. p tri tenir 1,î bi , ai, cela.,,-
dant, te réduisais l'alinmentation d'une, varlie Piii'r * ,- rat 1,i J ';-Il
tretien, croyez-vouis bien qu'elle cezsi'rai, di- mie dunuier du lait?9

31r. le u.ur. .'on,jeuurqiielqîîe tempîs, miais ceseruiten deuournat I
tde sa ulestinatiun sa ri-iiust, JLiaretien et. un îprelevans, sur ses fortest <$''-

par s'éptiser rnmî.lôîement Il en eral. Je' mZie.1. d'-. tii at.4 >r.1
travail, d'une brebis qui allaite. ...

Mr. Lalusmîre.-Assez, monsicur le curé, j'ai maintenant comspris I
et, il le faut bien, je m'avoue vaincu. Dedimlement vous êtes Idisor
que mui ,-je rat ci-ujai. puuitsuii dai,suisibstir te ter ri desvactues;t "
comment n'ai je dore ps cullipria ýa 1-.* t-i, »? ilpru.î.te eu
me serais jamais cru la boule autrsi dure'e

M.r. le Curi.-VIous rvez monnsieuir Lailumié' Qi j'avisii raisnn 'l 4/.-
computer sur votre conver.son avant Not'l Mais ne parlons plus du
passu. et prenons nos mesures plour Inavenir. fi y ai, du fauit que je viensI
de vous eximier, j.lusieurb çunetusturis importantes a dedutre et dont t r
vous devP, fa*,re votre 1rc.lii DuLuid ivu.. Vuj.. CUnIII.età il est deu '

mauvaise économie de nourrir pauvrement le bétail Eu lpioant à i ~S
5 cents la livre le prix de la vi.ande sur pied, et c'est la un prix qui
sera bientibt.dtépassé en raison des facilités toujours croissantes que
l'on trouve à exporter le bétail vivant en Europe, nous trouvons. par
un calcul ben simple que le prrii de vos boeufs ne pare rien pour
la nourriture qu'il reçoit, que le second puaie le foin qu*aI consomme à
raison de 81.00 les 100 bottes tandis que le troisième le paie au prix
de $2.5D, ce qui est un prix assez réimunérateur, si votus comptez que
dans sa journée il produit au moins 100 livres d'un fuier de pre-I

iéequalité qui, l'un prorbain, contibuerd puissamment a 1 accrois- -'-

sement des récoltes.*
Il y n. donc avantage à nourrir le bétcil au u. triui, c'est-uhîre, uîPlru.

à lui foire absorber le plus de nourriture possible dans un temps donné.SalPeuur
Mais en ceci, il faut soigneusement éviter de tomber dans l'excès Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce de
Nourrir le betail au »èaxiinu',u ce signtifie pas le biiirrer au point 'cuttut
d'outrepasser la puissance de ses urganes digesufs. Toute nourriture 1 M onsieu Atgu Dumpuis, du Village de St. Rloch des
non digérc est nourriture perdue, car elle ne !fait que traverser le 1 Aulnaies, Q.
corps de l'animal et se retrouve dans ses excrétions sans avroir subi Depuis btien des années H. Dupuis cultive une pépinière
aucune tranisformation autre que d'avoir été broyée par la deat de excelleneds-rb- futrabestabses 'o em t
l'animal. Il y ai donc une limite qu'il ne faut pias déitsser dans l.- i cntvenn lrbes mier, arbnores etarbustes aornemn
Jimentation du butail, c'est celle de sa faculté ou puissance dc di- qplantnncntê les mie noteprveNos avore enn d nsgestion. Mais cette faculté peut tire consiuerabluemtnt accrue enpaténuméne esctinsdabs nntd ctc
,çariant rationnellement la nourrtuîre des animaux. gpépinière qui ont parfaitement réussi.

Un cultivateur soigneux et connaissant son art ne donnier-% jasmais
à son bétail une nourriture uniforme, se composant exclusivement de
foin sec Il lui associera, des racines, cuites ott crises, bacliée dans ce 1 Accroissemaent desqualtes laitieres chez les
dernier cap, et des farineux qui, sous un nmoindre volume, renferment ei e.
plus d'éléments nutritifs. C'est ainsi que, pour remplacer 100 livres gnses
de bon foin, il ne faut que 50 livres de farine d'avoine, le munie poids La saison dans laquelle nous nous trouvons présentemdent a
de farine d'orge, '15 livres de t'imeii de seigle, 30 livres de pois gris une importance si -rande pour ceux qui s'occupent de l'ex-
moulus. 410 livres de l( vrlls'rim moulues, et 15 livres de 1ë i-ln osetpspri ehse nvesces d'hiver. Enfin, il tiendra ses animaux dans une très-grJoil P pOitation laitiérc, q'ln iu s a emsd ase u
propreté, ce qui facilite beaucoup l'assimilation des aliments qu'ils blier, pour un seul moment, que des résultats obtenus des
reçoivent. I produits d'automne, lait et beurre, et de la situationa du b '-

En dehors de l'exercice requis pour les maintenir en saiste, il faut 1taii dépend en grande partie la question des profits à
tenir les anrimaux à l'abri de toute influence excitante et su rtout, venir. li.'n cela, il esagit surtout de ce qui concerne les jeunes
pendant la çaison d'htiver qui approche, les préserver du froid qui J-
tourne de sa destination une large part de la nourriture que le Ivaclues dans leur première saison de lait. Des soins particti-.
bétail reçoit. Le froid, la fatigue, l'inquiétude, les mauvais tinitemet lices doivent leur être prodig-ués à cette époque, car leur va-
l'agitation, la mal.%propreté sont -.utant de causes qui concourn leur future dépend con.4atlrableiunn dlu résultat dc la pre-
augmenter la ration dl entrctien d un animal au deurimesJt de sa ratison 1 Uiè%re, année de pu'ductinn. Un f-it de physiologie bien
de j;roduction et l'cmp,;clier.t jar conséquent dc tirer de la nurriture -ce lesod dequ'il consomme tout le profit dont il est susceptible. 'Un cultivateur connu clc e leveurs, cst qu'une plus longu ' érodndsoigneux tient, autant que possible, son bétjil à l'abri de =e di risproduction de 1 uit peut êtrz obtenue par une alimentationtg
influences dont l'effet lui est si préjudiciable. Inéreuse, et en prolongeant la traite la première année. Ces
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précautions semblent fixer le type particulier chez les jeunes Le soi varie depuis l'argile compacte jusqu'au sable léger.
sujets, et la question de profit ou de perte, peut être liée arco Par une heureuse occurrence l'espèce de vigne qui convient à
le fait que la traite se prolonge pendant dix ou dix-huit mois, chaque espèce de sol peut être aisément constatée par des
et comme les qualités spéci.tles à ce sujet dépendent beau- expériences pratiques, et les planteurs se pourvoiront de sujets
coup de l'alimîîentation et l'éducation, nous devons, s'il nous adaptés -:1 leurs cas respectifs. La formation géologique
est permis de parler ainsi, faire l'éducation de la génisse pour semble être une argile calcaire (Boulder Clay).
cette fin, en la nourrissant bier et en prolongeant . période Différentes variétés de vignes ont été essayées, entre autres
de la traite. Il serait xiezx de la tirer pendant douze, et la 11a rita, la Lady et la Svecetvater. Cette année, un peu
même pendant quinze mois, si cette habitude pouvait être de vin sera fait, et j'espère que l'expérience réussira.
établie. Il ne manque pas d'exemples bien connus où même A Longueuil, des plantations sont faites entièrement dans
es génisses ont vêlé à deux ans, et ont continué à donner le but de faire du vin. Ces vignes de Longueuil, que j'ai

du lait pendant dix-huit mois. Elles ont été maintenues ce visitées le 31 août sont .1 présent dans l'enfance. Le pro-
croissance pendant tout ce temps par une nourriture libérale, pri&tire, M. Antoine Renaud, est entré en société avec deux
et des vaches qui avaient été élesées deeette favun uni "ouvent jitaliens, 1M. Calvi et Cerini. Ils ont planté 7500 boutures
prouvé qu'elles étaient les nicilleures laitières. des espèces suivantes importées d'Italie. Barbiera, Gri-

Un éleveur qui veut tirer parti de sun bétail doit être un gnuolu, Pîgnulu. Le sol paraît être une terre franche dans
bon nourrisseur, et une vache qui est bien nuurrie pendant la de pautres conditions, mais les planteurs ont l'intention
première année de lait, non-seulenient gagne ci sianade et en dainenr une grande quantité de fumier d'étable de 3ontréal
graisse, iais aussi, augmente cin qualité' laitière. l'hiver prochain, et ils csirný't remettre en bon état, avant la

Lautumne est la saion d'éjpreue de 'année pour les bêtes fin de la saisou suivante. 'es 20 acres de terre qui doivent
à lait et on duit bien prendre garde de ne pas faire d'crreur. défisnitiveemit composer le vignubl,. Il ne faut pas oublier
Il faut être pourvu d'un ample approvisionnement de nourri- que la s.tison dernière a été peu chaude et qu'on a eu de la
turc, tant pour la production laitière que pour l'engraisse- gelée chaque mois.
ment ainsi que d'abris cunenables pour le besoin. A quelque M. 1Ren..ud m'a appris que ses associés et lui avaient fait
saison que cela aris., une décruisance de l.it ne peut être un Itaitu, des comniandes pour 50.000 nouielks boutures.
réparée et la perte, causée par quoi que ce soit, ne peut être Selon moi, il serait étrange quc le Gouvernement Pro-
regagnée. Que nos frmiers laitiers prennent bien garde que vincial accordât un octroi en argent pour encourager de telles
les jeunes animaux en soient préservés et qu'ils n'oublient entreprises, et que le Gouvernemuent lédéral vint à s'em-
pas, nous le répétons, que la première année est le temps parer d'une partie de cet octroi sous forme de droits
d'établir hebz les iaches les qualités laitières.-l aduat de d'importation sur les boutures de vignes. La somme prélevée

The Aimcrican Dairrnan." ainsi compte infiniment peu dans le revenu général, tandis
qu'elle compterait beaucoup pour l'encouragement des plan-

A travers les Vignes. teurs. Certainement des objets tels que boutures de vignes,
La question de savoir si le raisin peut mûrir tous les ans plants de houblon, et autres choses semblables, devraient être

dans la province de Québec semble être résolue affirmative- exempts de tous droits d'importation.
ment. Celle de savoir si la culture de la vigne y sera pro- ArTnIUR R. JENNEIL FUST.
fitable est une autre chose, et il sera nécessaire de faire des
expériences plus étendues avant qu'on puisse en arriver à une Blé d'automne de Québec-
conclusion sur ce-point. . . Bien qu'il soit trop tard pour cette annéa, nous attirons l'attention

Le 25 août de cette année, j'ai visité les vignobles de la de nos lecteurs sur i article qui suit, et qui nous est envoyé par notre
Pointe-Claire. On n'y rencontre pas de poésie, mais, un habile collaborateur M. l'Abbé Provancber.
vaste champ d'honnêteté et de bon sens pratique. Le terrain Pourquoi ne sèmerions-nous pas du blé d'automne, qui
est partout cultivé comme il doit l'être, le sol finementdivisé, réussit bien ailleurs, dans la Province de Québee ? Voilà ce
les plantes, jeunes et vieilles, pleines de santé, et pas une que je me suis demandé bien des fois.
mauvaise herbe n'oserait montrer la tête. 3M. Mensies et Voulant en faire moi même un essai, l'automne dernier, je
Gallagher n'ont évidemment épargné aucune peine pour m'adressai à un ami d'Ontario, pour avoir la semence qu'il
donner aux vignes, au sol et au cliat toutes les chances de croyait la plus recommandable pour notre climat. Cet ami
prouver tout ce qu'ils peuvent faire, et autant qu'on peut le m'envoya deux pintes d'une nouvelle espèce de blé, dont il
dire, ces messieurs sont sur la voie du succès. Je ne puis faisait lui même l'essai depuis trois ans, et que des circons-
dire que le raisin était mûr lors de ma visite, mais bon tances particulières ne lui permettaiant pas de poursuivre
nombre de grappes changeaient certainement de couleur, et il davantage. Le produit de ce pot de semence fut de 8
n'existe aucun doute que le fruit puisse faire son apparition gallons ou 16 pour un.
sur le marché pour le 20 septembre. Je donne à ce blé le nom de Blé d'aulomne de Québec,

Les vignes en rapport sont au nombre d'environ 2800, et car c'est une variété très-probablement nouvelle. Voici son
sont bien chargées, bon nombre portant jusqu'à 25 et 30 origine:
grappes,-les grains sont très-gros, et à l'exception de quelques- L'ami en question, grand amateur de culture en tout genre,
unes qui sont moins fournics, je nense que ces grappes Font ayant trouvé, il y a trois ans, dans un champ de blé -1 barbe,
égales en ampleur aux Hainburgs noirs des serres. Elles 2 épis différents et sans barbe, les sema à part, a l'automne i
sont toutes de la variété des Beaconsfield sur l'origine de èt c'est au produit de ces deux épis que je donpe le nom de
laquelle il existe des doutes sérieux. i ble de Quebec, parce que je pense que cette variété convient

Dans la pépinière, il y a 87,000 jeunes plantes préparées plus que toute autre au climat, et srtout aux hivers de
pour la vente de cet automne. Elles sont, ce qui semble très- Québec.
remarquable ici, dans l'état le plus florissant. Il y a cri tout Le rendement de 16 pour un est certainement fort avan-
22 acres de plantés pour la production , les lignes sont tageux, mais si l'on veut prêter attention aux détails de la
espacées de dix pieds, et ls plants, dans les lignes,sont à cinq cuÎture, on se convaincra sans peine qu'il aurait pû être
pieds de distance l'un de l'autre, quoique, dans les plus encore plus élevé.
anciennes plantations les pieds soient malheureusement par Le prt de blé fut semé le 22 septembre, ,ce qui était un
trop rapprochés. peu tard pour lui,permettre de se faire une bonne racine avant
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les gelées. L'ensemencement fut fait dans une bonr % terre
forto, ma'-is Pas assez ameublie, parce qu'elle avait été boule-
versée par des travaux de draitnge qu'on y avait exécutés.
Le hersage fut asussi fbrt défectueux, n'ayant fait usage que
d'un ratcau pour recouvrir la sentence, elle ne fut pas suffi.
sanhnent enterrée. Aussi j'ai pu remarquer que plusieurs
graine, aîprès avoir germé et produit une feuille, furent
déterrés par les pluies d'automne et périrent en conséquence.
Tous les glrains enîracinés ne parurent nullemcnt avoir souffert
de l'hiver, et dès le 15 niai, la pièce présentait déjà un tipis
d'une luxuriante verdure. Le 21 juin les épis sortaient de
la gorge, et le 22 août le grain était bon -1 couper. Ajoutez
que tout un coin du petit champ fut perdu pour avoir été
piétiné par des travailleurs s'à une eonstrv'ction qui avoisinait.
Si bien que dans tous ses avantagé~s, j'aurais pu avoir
certainement 20, au lieu de 16 pour un.

Ce blé, tel que dit plus ]faut, est sans barbe, la paille est
forte, les épis longs et bien parnis; je n'ai pu trouver un seul
grain manquant ou avarié dans aucun épi.

Le blé d*automne doit être semé depuis le 20 août jusque
vers la llin dc septembre, dans une bonne terre, nette, muble,
bien égouttée et non exposée à être dépouillée dc la neige par
les vents durant l'hiver.

Mi. L'ABiÉ l3 itoviNciIEit, Cap-Rouige.
P. S.-Ayant trouvé dans ce blé 4 épis différents, à barbe

ceux-ci, et paraissant un peu plus précoces, je let, sèmîe -à part,
comme expérience pour une autre année.

APICULTUTRE

cage à reine.

Depissquelques
anînées, plusieurs
efforts ont été faits
pouramêliorer aaos
races chîevalirne
etbov'ine ;uu suc-cès digne denicoîî-
ragement a été le
rés*ul tat de ces es:
sais. Pourquoi
nous, apirulteurs,
n'essaierions-nous
pasaussidatmélio-
rer l'abeille com-
mune, répandue
piarmi nous, en lui
subatituant une ne-

ce déjà consue par son incontestable supé'riorité, l'abeille jaune des
Alpets Citez nos voisins lesilmériersins, cette race a êté introduite
depuis visagt ans par Parsoas, et l'asbeille noire est à la veille de dis-
paraitre Les reinîes italienners se rendlaient auîtrefois $50 ; on les
obtient maintenant pouir $1 avec toutes les garuînties désirables.

Asa' EtntC-Unis ona attachea si lieu d'importance au.x abeilles noires
quî'on en donne les reines lîoir.25 cîs., et très-souvent pour rien du
tout.

Pour changer la race d'une coloanie d'abeilles noires il suffit d en
enlever la reine et do lui substituer aine reinae italiennie qui- les uleveurs
-0o1s envoient par la moalle dsas une pe~tite cage appîrovisionnée. Si
l'opération est faite cn été, six ou htuit semaines après, votre colonie
n'aura que des italiennes.

Noua allons d'abord faire connaitre dssune manière abrégée 1 histoire
de l'abeille italienne, puis notas enseagîîeroos la müttioce d'italîianiser
et d'élever des reines.

L'a.btille italienîne. comme soa nom l'indique, est origisnaire d'Italie.
Par toute l'Euîrope osa rencontre, comme ici, l'abeille nloire. mais les
A¾lpes situées au fiord de l'Italie sembleut élre une barrie.re inf'ranchîis-
sable, conservant ainsi l'abeille italienne dans toute sa pureté.

V'on lialdenstein se procura sfiae colonie d'italiennses en 1843.
Dzieu-zoi suivit son exemple en 1848 et l'introduisit en Allemnagne. 31r.
«'- Il Parsons, des Esats-Unis importa les premières colonies en 18GO

L'abeille italieane se distingue facilement des autres par trois
bandes jaunes ornant son abdomen. Elle est un peu pîlus grosse qîse
l'abeille commune, in, trompe est plus longue, elle est palus active et
moins por'tée à se s6rvir de son aiguillon.

Oti peut recorînalîre fine colonie d'ital.iennes au milieu du colonies
noires mrme à visngt pas de distance, tant la couleur est frappante.

Reine et Ouvrière Italiennes grossies.
Vrues sous un ratyon de soleil, elles paraissent transearentes.

La couleur de la reine varie du jaune cuivre au jaune orange, muais
quelquae soit sa couleuar, si elle est pure, c'est-à-dire, si elle provient
d'fine mère italiennte et qu'elle ait été fécondée par un faux-bourdon
italien.* ses ousvrièses exhiberont toutes trois bandes jaunes.

Les faiux-bourdons italiens, à part quelques bandes étroites de jaune,
dillierent pets des faux-bourdons noirs.
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